
DES PRIX 2080

M. Fleming : Oui, mais je pensais que nous aurions pu obtenir la déposition 
de toute l’histoire de ce rapport entre les prix du porc et de l’orge, mettons depuis 
octobre dernier jusqu’à nos jours. La question portait sur les fluctuations qui se 
sont produites, et une pareille déposition montrerait ce qu’ont eu à subir les pro­
ducteurs de l’Ouest à cet égard.

Le témoin: D’après le présent tableau, à venir jusqu’à janvier 1948, il est 
évident que les prix du porc par rapport à ceux de l’orge s’étaient affaissés.

M. Thatcher: Veuillez décomposer par mois depuis 1947.
Le témoin: Où voulez-vous que je commence?
M. Thatcher: En janvier 1947.
Le témoin: Le 1er janvier 1947, le prix du porc par rapport à celui de l’or­

ge était d’environ 21 ; en février, il monta à 21^; en mars, il baissa à 20.5; en avril, 
l’affaissement continua, mettons, jusqu’au 1er mai, où il était descendu à une 
moyenne de 18.2.. .

M. Thatcher: Est-ce là le chiffre du mois de mai?
Le témoin : Oui.
M. Thatcher: Donnez-nous alors le chiffre d’avril.
Le témoin: Il descendit jusqu’à 18.2 environ, au mois d’avril, et y resta du­

rant tout mai, juin, juillet et août, pour recommencer à augmenter. En septem­
bre, il avait atteint 19.5; puis, il commença de descendre en octobre, et baissa jus­
qu’à environ 18; et en novembre et décembre, il s’était affaissé encore un peu da­
vantage, jusqu’à 14.

M. Johnston: Ce chiffre est en dessous du coût de production?
Le témoin: Oui.
M. Thatcher: Mais, monsieur Allen.. .
Me Dyde: Il n’a pas encore terminé.
Le témoin: En janvier, après l’augmentation de prix, il monta considéra­

blement, jusqu’au niveau actuel de 17.5, ou un peu plus haut.

M. Fleming :
D. Les fluctuations ont été bouleversantes pendant la première période, 

n’est-ce pas?—R. La première cause fut la suppression des subventions sur le 
grain à bétail, puis la hausse de prix du 1er janvier a parti l’enchérissage.
' M. Fleming: Je suppose que ces facteurs sont de nature à provoquer de très 

grandes fluctuations dans le rapport de la valeur de l’orge en fonction de la va­
leur du pore et à rendre difficile pour l’éleveur de porc l’organisation de sa pro­
duction.

Le témoin: On ne parle pas de cela.

Me Dyde :
D. Une seule autre question avant d’abandonner cette discussion. Je vous 

reporte à vos remarques de la page 5 au sujet du rapport entre le prix de l’orge et 
celui du porc. Pouvez-vous me donner une idée de'la réaction de l’éleveur de porcs 
de l’Alberta quand il a pris connaissance du rapport de la valeur de l’orge en fonc­
tion de celle du porc pour novembre et décembre 1947? Supposons qu’il ait regar­
dé le rapport de la valeur de l’orge en fonction de celle du porc dans le temps, 
qu’a-t-il fait?—R. Il a commencé à se débarrasser de ses sujets reproducteurs.

D. Est-ce arrivé en Aberta?—R. Oui.


